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Fouille de Sauvetage
d'une Sépulture Médiévale

à Montbron (Charente)
par A. Debenath

Au début du mois de septembre 1967, j’ai été informé que des travaux de construction effectués pour le
compte de la Coopérative Agricole de Montbron avaient mis au jour plusieurs tombes de 1'ancien
cimetière des lépreux.

M’étant rendu sur les lieux, j’ai pu constater que plusieurs tombes avaient été détruites et que de
nombreux restes humains étaient éparpillés sur le chantier. L’une de ces tombes, tronquée par les travaux,
laissait apparaître un crâne, mais il ne semblait pas qu’elle fût gravement endommagée.

Ayant informé le Directeur de la Circonscription des Antiquités Historiques Poitou-Charentes, celui-ci
m’autorisait à procéder à la fouille de sauvetage de cette sépulture1.

Il semble que depuis 1920, date à laquelle le château d’eau de Montbron fut construit sur l’emplacement
de ce cimetière, la destruction de ce dernier suivit le cours de l’urbanisation de ce quartier de Montbron.
C’est ainsi que de nombreux ossements peuvent se voir dans les fondations des bâtiments de la
Coopérative Agricole.

Ce cimetière est attenant à la Chapelle des Lépreux, petite construction d’environ 100 mètres carrés,
surmontée d’un clocher pyramidal. Un narthex à colonnes permettait aux lépreux de suivre les offices
sans pénétrer dans le sanctuaire. La construction de cette chapelle remonte au XIIe siècle et l’on ne peut
que se réjouir de la voir survivre à la Révolution. Le cimetière aurait été utilisé bien avant la construction
de cet édifice et ne fût abandonné que vers le XVIe siècle2.

La Fouille

Les travaux en cours à proximité de la tombe nous obligèrent à la fouiller rapidement; cependant, de
nombreuses observations ont pu être faites et le matériel a été récolté dans de bonnes conditions3.

Le calvarium qui apparaissait sur le front des travaux n’appartenait pas à cette sépulture mais provenait
d’une seconde inhumation. Il se trouvait à l’extrémité distale de la tombe et était le seul élément étranger
à la sépulture.

1 - La Tombe

Elle était creusée dans la couche terreuse superficielle recouvrant le substratum bajocien qui en formait le
fond et était orientée selon un axe Est-Ouest.

Son creusement avait été poursuivi de quelques centimètres dans le calcaire, formant ainsi une auge de
faible profondeur dont seuls les côtés Ouest et Sud étaient creusés, les autres étant formés de pierres
rapportées.

                                                       
1 Je tiens à remercier ici ceux qui m’aidèrent dans ce travail et particulièrement Madame F. Diot et le Docteur J.C.
Verger-Pratoucy.
2 Gabillan, in Comptes Rendus Mensuels de la Société Archéologique et Historique de la Charente, Janvier 1969.
3 Le squelette a été déposé au Laboratoire de Paléontologie des Vertébrés et Paléontologie Humaine de la Faculté
des Sciences de Poitiers. Le pégau a été remis au Directeur de la Circonscription.
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Le côté Nord de la tombe, légèrement convexe, était formé de quatre dalles de calcaire oolithique, larges
d’environ 30 cm, épaisses de 3 à 7 cm et dont la longueur variait de 30 à 50 cm. Le côté Est avait été
détruit par les travaux. Les côtés Ouest et Sud étaient creusés dans le roc à l’exception de la partie distale
du côté Sud formée par une dalle posée de champ et de dimensions comparables à celles des dalles
précédemment décrites.

Quatre dalles subsistaient du couvercle: trois au niveau des pieds et une au niveau de la tête.

Sur le fond de la sépulture, ainsi que sur les faces inférieures des dalles des côtés et du couvercle
adhéraient encore des fragments de mortier de chaux et de sable dont quelques blocs étaient épars dans la
tombe.

Cette tombe mesurait 120 cm de long et 45 cm dans sa plus grande largeur, mais elle avait été tronquée
dans sa région distale.

2 - le squelette

Le cadavre avait été inhumé couché sur le dos, les bras croisés, les jambes
allongées. La tête était droite, le regard dirigé vers le haut.

Le squelette était presque complet, seules les extrémités inférieures
manquaient, détruites sans doute par les travaux de terrassement. Tous les
os étaient en connections anatomiques. La partie gauche du massif facial
était enfoncée.

3 - le mobilier

Aucune trace de vêtement ou de parure n’a pu être décelée, le seul mobilier
de la tombe consistait en un pot qui se trouvait contre le côté droit de la
tête.

Ce pot qui mesure 200mm de hauteur a un diamètre maximum de 120mm
et un diamètre minimum de 90mm, à quelques centimètres au-dessus du
pied. Le pied, légèrement concave est épaissi en son centre, son diamètre
est de 106mm. Le col, épais de 9mm a également 106mm de diamètre.

La préhension de ce récipient se faisait au moyen d’une anse de 106mm de
long, prenant son origine au niveau du col. Cette anse est large de 28mm,
épaisse de 10 et s’écarte au maximum de 27mm du vase. Sa face interne est
plane, sa face externe bilobée.

Diamétralement opposé à cette anse, se trouve un bec verseur légèrement
dévié par rapport à l’axe de symétrie du vase, haut de 35mm et de même
largeur. Une perforation irrégulière exécutée après la pose du bec
permettait l’écoulement des liquides.

Le décor consistait d’une part en un sillon tracé du sommet vers la base du
pot et ayant 3 tours 3/4 de révolution; ce motif, partiellement effacé par la
pose du bec a 12 mm de hauteur; d’autre part en quatre coulées de vernis
vert jaunâtre, probablement "au sel" et présentant des gouttes à reflets
métalliques. Une de ces coulées affecte le bec, l’autre recouvre en partie

l’anse et les deux autres sont diamétralement opposées.

Le vase est en terre commune, jaune ocrée, présentant des nuances plus roses par endroits. Cette forme,
commune dans le Sud-Ouest, est connue sous le nom de pégau et semble avoir perdurée pendant plusieurs
siècles.
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De nombreux autre pégaux ont été exhumés anciennement de ce cimetière. Bien que de tailles et de
formes différentes, ils ont tous en commun une pâte semblable, une anse généralement bilobée, un décor
de vernis et de sillon et surtout un bec de forme caractéristique.

Le pégau qui accompagnait le squelette était rempli d’un sédiment plus rouge que celui qui remplissait la
sépulture et contenait quelques fragments de mortier.

4 - Inhumations secondaires

Une stratigraphie très simple a pu être levée en cours de fouille. On distinguait ainsi, de haut en bas:

1er - terre végétale 0,30m

2e - sédiment sableux jaunâtre contenant quelques cailloux calcaires arrondis 0,35m

3e - substratum calcaire dans lequel était creusée la tombe.

La couche (2) renfermait de nombreux ossements humains, tant d’adultes que d’enfants. L’absence de
toute connexion anatomique de ces os et le fait que les dalles de la sépulture sous-jacente avaient été
déplacées, nous indique que nous sommes en présence d’inhumation secondaires que l’on ne peut dater.
Quelques fragments de pégaux et des clous en fer ont été trouvés mélangés à ces ossements.

En plus des os renfermés dans cette couche (2), de nombreux fragments ont été récoltés épars sur le
chantier, soit un total d’environ 300 fragments déterminables. Sans vouloir entrer ici dans le détail, nous
ferons remarquer que ces restes correspondent au moins à une dizaine d’individus.

Conclusions

La densité d’ossements, le nombre important de tombes que nous avons vu détruites, la proximité de la
chapelle nous permettent de constater qu’il aurait été facile, depuis des années, de faire une fouille
méthodique de quelques centaines de mètres carrés du cimetière, atteignant les fondations de la chapelle.
Ainsi, des éléments de datation relative et de datation absolue auraient pu être acquis.

De plus, la récolte minutieuse et l’étude systématique de tous les restes humains recueillis en sépulture
auraient permis d’étudier cette population médiévale sur le plan anthropologique, étude dont l’intérêt est
certain.

De nombreuses tombes sont encore certainement en place. Il est prévisible que des travaux de
construction les détruiront d’ici quelques années. Souhaitons simplement que l’on puisse encore en sauver
avant qu’il ne soit trop tard4 .

✝

                                                       
4 Cette note a été rédigée antérieurement aux fouilles effectuées par Monsieur Denis.


